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que nous avons choisi pour l'établissement de notre mission. Plus
tard, des sociétés de marchands de Montréal et enfin la Compagnie
de la Baie d'Hudson vinrent s'arracher les dépouilles de la gente
bestiale de cette contrée.

Ici, comme ailleurs, l'opposition donna lieu à des excès déplo-
rables. Depuis la réunion des deux grandes compagnies (1821) le
sort des sauvages, du moins dans le district, est plus heureux. On
ne vend pas de liqueurs enivrantes, et le reste du commerce me pa-
raît renfermé dans des bornes légitimes.

Cette année nous avons été forcés d'hiverner au fort. Quoique
nous n'ayons qu'à nous féliciter de la manière pleine d'égards et de
délicatesse avec laquelle nous sommes traités par le respectable
M. McKenzie, néanmoins, on comprend facilement que les mission-
naires seraient plus libres chez eux que chez les personnes d'une
croyance différcnte

Vous attendez peut-être une description détaillée de la nouvelle
patrie que j'habite ; je vous la donnerai volontiers, quoique peu in-
téressante qu'elle puisse être.

Pour faire de la poésie, il faudrait ici, plus que partout ailleurs,
créer quant au fond et quant à la forme. Je n'aime point la pre-
mière de ces ressources, et je suis incapable de la seconde. Les el-
virons du lac de l'Ile à la Crosse, sous un rayon qu'il m'est difficile
d'apprécier exactement, n'offrent certainement rien (le bien agré-
able. De distance en distance, quelques buttes (le sable; entre ces
buttes et derrière des marais sans nombre, quelques-uns, plus pro-
fonds que les autres, portent le nom de lacs. La nature, dans ce
coin du ionde, semble n'avoir pas terminé son œuvre et attendre
les années pour lui donner le perfectionnement que l'on trouve ail-
leurs. L'ordre donné an troisième jour de la création, n'a pas en-
core trouvé ici son parfait accomplissement: l'eau n'est pas séparée
d'avec la terre. Aux bords des grands lacs, il y a une lisière de
terre cultivable par endroits ; le fond de cette terre est de sable et
de cailloux, mélange peu fertile de sa nature. Cependant l'eau qui,
je crois, ne s'est retirée que depuis quelques années, a déposé cer-


